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STATUT ACTUEL DES OISEAUX MARINS NICHEURS EN BRETAGNE 

X. PELECANIFORMES 
par Jean-Yves MONNAT 

FOU DE BAS SAN (Sula bassana ) 

Statut en 1969- 70 

(' 3000 nids en 1970 sur Riouzig (Sept-•les), seul point de reproduc-
~on en Bretagne . 

Le fou de Bassan ne se reproduit que dans l'Atlantique Nord, e t 
la colonie de Ri ouzi g est la plus méridi onal sur l es côtes e uropéennes . 
Ses lieux de nidifi cati on sont s i évi dents , connus q ue l ' on pe ut 
donner une es timat i on as sez précise de l a popuJation mondi a l e . En com­
binant l es données de l a L.P . O. (1970) pour; uzi g avec celles de CRAMP 
et al. (1974) pour l e res t e de la population moniiale, on obtient un to­
tal de 195 000 copp 1 es . Les recens ements perme· t ant d' avancer ce chiffre 
ont tous ete effectués entre 1959 et 197 1 ; mais 174 174 couples ( 89 % 
du total) ont été comptés entre 1966 et 197 , 1ont 139 345 (71 % du to­
tal) l ors des deux années de Sea farer (1969 1;70), ce qui est très satis ­
faisant (fig. 3). 

Historique 

De même, les grands traits de l'évolution mondiale des effectifs 
sont assez bien connus. Se l on CRAMP et ai. (1974) les populations du 
Fou de Bassan ont décliné tout au long du 19ème siècle, le creux de la 
vague étant sans doute atteint vers 1894 ; ce déclin particulièrement 
notable dans les Iles Britanniques a vraisemblablement p our cause pre­
mière la pe r sé cution pa r l'Homme. La situation a commencé à se redres­
ser dès le début du 20ème siècle, et, depuis quelques années déjà, la 
population mondiale a dépassé les effectifs présumés du déb ut du !9ème 

(S iècle. Plutôt lente au début, la croissance s'est accélérée de 1939 à 
\:949 pour devenir véritablement explosive de 1949 à nos jours. 

Cet accroissement numerique s'est accompagné d ' une augmentation du 
nombre des colonies et d'une importante extension géographique s ur les 
côtes européennes . Dans les Iles Britanniques on passe de 8 colonies au 
début du siècle à 12 en 1939 , 15 en 1949 et 16 en 1969-70 (CRAMP et al. , 
1974). L'e spèce s'implante en Bretagne en 1939 (MILON, 1966), dans les 
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FIG . 3 .- REPARTITION MONDIALE DU FOU DE BASSAN (SULA BASSANA) 

Les points rouges désignent l'emplacement des diverses colonies ; les 
chiffres indiquent le nombre de couples par secteur ( Québec + Terre - Neu­
ve , Islande , Faroës , Norvège, Ecosse, Angleterre, Pays de Galles , Irlan­
de, Iles Anglo- Normandes, Bretagne). 
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Iles Anglo-Normandes en 1940 (DOBSON , 1952) et en Norvège en 1946 ( BRUN , 
1972) . 

Sur Riouzi g , 30 nids sont comptés en 1939 , 92 en 1948 et 100 cou­
ples reproducteurs sont présents en 1950 . De 1955 à 1965, l' accroisse­
ment de cette populati on est très r égulier , selon un taux moyen annuel 
de 16, 8 % ( fig . 4). La "marée noire " d ' avril 1967 fait tomber l es effec­
tifs de 2 600 à 2 200 couples, après quoi l a progression reprend, à un 
rythme moins é l evé cependant ( 9 , 5 %) , pour atteindre le chiffre de 3 800 
couples en 1973 ( MILON , 1973). 

GRAND CORMORAN (Phalacr ocorax carbo) 

Statut en 1969- 70 

4 couples dont seulement 3 reproducteurs sur l'Ile des Landes en 

'
1~70. Cet ilotd ' Ille-et- Vilaine est le seul point de reproduction de l'es­
pece en Bre tagne. 

Oiseau semi - cosmopolite (VOOUS, 1960) , le Grand Cormoran ne fait 
véritablement défaut qu ' en Amérique du Sud. Il se reproduit aussi bi en 
sur l e littoral que dans l ' intérieur . Les populations européennes sont as­
sez bien connues (fig . 5) : 

Suède 
Pologne 
Hongrie 

Al lemagne 
Danemark 
Pays - Bas 
Belgique 
Iles Britanniques 
France 

Total S.W . européen 

Historique 

40 couples 
1 500 couples 

180 couples 

1 000 coupl es 
300 coup l es 
750 couples 

3 couples 
8 100 coup l es 

250 coup l es 

: 12 123 coup l es 

(COOMANS DE RUITER, 1966) 
(LIPPENS & WILLE, 1972) 
(BAUER & GLUTZ VON BLOTZHEIM , 
1966) 

(LIPPENS & WILLE, 1972) 
(COOMANS DE RUITER, 1966) 
(COOMANS DE RUITER, 1966) 
(LIPPENS & WILLE , 1972) 
( CRAMP et al ., 1974) 
( TERRASSE & CHAPPUI S , 1969 ) 

Sur l' ensemb l e de l' Europe , l es données sont contr adi ctoires. Même 
dans l e cas des Iles Britanni ques , CRAMP et al . ( 1974) s' avouent incapa­
bles de dégager des tendances général es , ce qui l eur paraît t out à f ait 
surprenant compte tenu de l a taille de ce t oi seau , de l a l ocal isati on de 
ses colonies et de l' intérêt que l ui portent dep uis l ongtemps l es pê cheurs . 
Au Pays - Bas , l es effectifs ont passé de 3 700 coupl es en 1941 à 750 ef fec­
tivement nicheurs en 1964 ( COOMANS DE RUITER , 1966) . Mai s l' espèce s ' est 
i mplantée au Danemark en 1937 e t en Suède en 1947 . . . Les r a i sons l es p lus 
communément invoquées pour exp l iquer ces fluctuations contradictoires sont 
l a persécution dont il est victime de la part des pê cheurs profess i onne l s , 
l a pol lution des rivières , l es dépl acements de col onies , l es mesures de 
protect i on • . . 
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Sur les côtes françaises de l a Manche et dans les Iles Anglo- Nor­
mandes, la tendance est nettement à l lfiugmentation depuis une quaran ­
taine d'années. La reproduction est é'lablie pour la première fois à 
Jersey en 1933 et à Guernesey en 1939 (DOBSON , 1952). Aux Chausey, la 
population a doublé en dix ans et les effectifs de St-Marcouf ont monté 
de 14 à 67 nids entre 1959 et 1969 (BRAILLON, 1969). 

C'est dans ce contexte que se situe l'implantation en 1970 de la 
petite colonie bretonne de l'Ile des Landes . Il ne s'agit pas, cepen­
dant, du premier cas connu de reproduction en i3I'etagne . LEBEURIER & RA­
PINE (1934) signalent l 'existence au Musée d'Histcire naturelle de Rou­
en de 2 pontes réc•) l t ées 2u lSème siècle sur une roche de l 'Aber Benoit 
( 29N). Une visite à cette locali té au printemps 1932 leur permit de s'as ­
surer que l e Grand Cormoran s 'y reproduisait toujours ; il en a disparu 
depuis. Il existe en outre dans la litérrature diverses références sur 
sa nidification aux Sept-I l es et au :;ap Fréhel. MILm: (1965), MONNAT 
(1969) et BROSSELIN (1969) ont montré que ces affirmations reposaient sur 
des preuves très ins uffisantes dans le cas des Sept- Iles, et sur une er­
reur d ' identification pour Fréhel . 

Evolution récente 

Depuis 1970 , la petite population de l ' lle des Landes s'est régu­
lièrement accrue 6 ni ds en 1971, 10 à 12 ni ds en 1972, 18 -ni ds en 1973 , 
25 nids en 1974. 

CORMORAN HUPPE (Phalacrocorax aristotelis) 

Statut en 1969-70 

1637 à 1729 coupl es comptés en 1969- 70 pour près de BO si tes visi -· 
tés . Compte tenu des petites colonies non recensées au cours de Seafarer, 
et notamment de Beg Penn ar Roz/Crozon qui comptait 35 nids en 1966 (DOF ­
VAL, 1968), le véri tab l e total breton pour 1969- 70 doit être compris entre 
1 700 et 1 800 cou les. Les principal es concentrations sont situées sur 
l a commune de Camaret ( 309 à 340 couples) , au Cap Fréhel ( 314) , aux Sept­
I l es (270 ), à Bell e- I l e (215) , dans l ' archipe l d ' Hoad (141- 152), sur la 
côte nord du Cap Sizun (136-141 ) , au Gern/Crozon (55). Des cinq départe ­
ments bretons seul e la Loi re-Atlant i que est dépourvue de Cormorans huppés 
nicheurs ( f i g . 6 ) . 35 % environ des nids sont construits sur le littoral 
même ou sur l e li ttoral de grandes î les habi tées (Ouessant , Be l le- Ile) ; 

Jl
dans ce cas , l es nids sont toujours en situation quasi _inaccessible, dans 
l' abrupt de fa l a i ses escarpées ou dans des grottes. Sur les Îlots rocheux, 
l e ni d est i nstal lé soit dans l a paroi, soit au sommet de l'ilot , le plus 
souvent s.ous des b l ocs des chaos rocheux ( Melban/Sept- 1 les, roches de Ca­
maret , Brilineg/Glenen . . . ) . 

Le Cormoran huppé est , parmi l es oiseaux marins, ur. de ceux dor.è l e 
recensement préci s pose l e moi ns de problèmes . Dans tous les cas, les ~i ds 
sont faci lement r epérabl es, tant par leur volume que par les grandes pl2--
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FIG. 6.- REPARTITION DU CORMORAN HUPPE 
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ques de fientes blanches qui les en tourent . L'observation en bateau per­
met de compléter ces décomptes pour les grottes , les parois non visibles 
de terre , les faces cachées des Îlots . Il est parfois possible d ' estimer 
la population ni che use d ' un site au nombre d'adultes posés en mer,ou vo­
lant à proximité de la co l onie . Dans la plupart des cas les chiffres a ­
vancés sont de s minima ; la seule source d ' erreur par excès est due à 
l'existence de couples dont l'un des partenaires au moi ns est un subadul­
te , et qui construisent des ni.ds sans se reproduire e f fectivement . POTTS 
(1971) a donné des caractères permettant de différencier adultes et su­
badultes . POTTS (1969) indique également que l a période l a plus favora­
ble au recensement va de l a fin - mai au mois de juin (nombre maximum de 
nids occupés à ce moment) . 

L'aire de reproduction du Cormoran huppé est essentiellement eu­
ropéenne . La race nominale, PhaZacrocorax aristoteZis ar istoteZis , se 
reproduit sur les côtes atlantiques depuis l e Cap Nord en Norvè~e jus­
qu ' au Maroc. La Méditerrannée héberge la seconde sous - espèce : Phala­
crocorax aristotelis desmarestii . En 1969- 70 , 31 626 coupl es ont été 
dénombrés sur l ' ensemb l e des I l es Britanniques , Iles Anglo- Normandes 
comprises . Mais si l'on saie que l'Ecosse à e lle seule abrite 80 % de 
cet effectif et que les quelque 6 400 couples restants se réparti ssent 
sur l'ensemb le des côtes d ' Irlande, du Pays de Galles et de l ' Angle ter­
re, on voit que la population bretonne est l oin d 'ê t re négligeable (fig. 
7 ) . 

Historique 

La si tuation du Cormoran huppé en Europe n'est pas très claire. Il 
serait en extension sur l e li ttoral russe de la presqu'il e de Kola (YEAT­
MAN , 1971) . Al ors que HAFTORN (1958) signale un déclin général en Norvè­
ge depuis la seconde moitié du 19ème s iècle , SCHMIDT (1967 ) décrit une 
situation stabl e sur l'ile Rundy, principal lieu de reproduc tion de l' es ­
pèce dans l e même pays . Dans les Iles Britanniques, la tendance d'ensem­
bl e est à l' augmentation , même s i des r égressions ont été enregistrées 
en p l usie urs l ocali tés (CRAMP et al ., 1974) . En Normandie, l a petite co­
l onie du Nez de Jobourg progresse lentement, mais il y a eu diminution 
dans les Chausey (BRA ILLON, 1969). Au s ud de son a i re de répartition 
(Pén i ns ule ibérique , Méditerrannée), l a tendance générale s erait à la 
baisse se l on YEATMAN (1 97 1). 

~ Pour la Bretagne , nous pouvons sans h ésiter parler d'une nette aug­
l!!;,entation depuis le début du 20ème siècle. Plusieurs secteurs en ont bé­
néficié , mais nulle part l a progress i on n ' a é té aussi suivie et si spec­
tacul aire qu'aux Sept- I les : en 1913, l e Cormoran huppé , n'y est représen­
té que par un couple sur Ar Zer; en 1925 , il n 'y a toujours qu 'un seu l 
coup l e pour toue l' archipe l, mais sur Riouzig cette foi s : j us qu'en 194 2, 
la progression reste l ente pui sque , cette année-là, il n'y a encore que 
4 couples sur Riouzig ; mais à Dan:ir de cetee date, l'augmentat i on est 
speceacul aire ec s ' ac.compagr,e cie .:_ ' installation snr trois nouvelle:o îles 
ilü-1~0 couples oour l ' ensemb le en l950, :?95 en i960 (!':ONNAT, 1969) . Le 
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FIG. 7 - EFFECTIFS DU CORMORAN HUPPE (PHALACROCORAX ARISTO'J'ELIS) 
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taux moyen d'accroissement annuel pour les dix années à' 2ug:men i:ation 
régulière de 1950 à 1960 est de 13 à 14 % • Ce rythme est tou e :-i fé1i t 
comparable aux 15 % d'accroissement moyen annue l enregis tr~ ?UX t 'ar·ne 
Islands, aonnéeE comme exemple de forte progression dans les IleE Bri­
tanniques (PARSLOW, 1973). Le cas des Sept-Iles n'est pas isolé : en 

1
1948 , KOWALSKI (1949-50) ne comptait que 50 à 80 adultes pour l'ensem­
ble des roches de Camaret, là où nous trouvons plus de 300 couples en 
".969- 7(• . '- :.:oupie pour tout l 1archipel de Glenen en 1949 (MARSILLE, 
1.'157), 2::, ..:ouples en 1969; alors qu'aux dires d'ABADIE (19J.91 ··. fa 

presque disparu •ie Belle-Ile au début cii.: siècle . ·:in y compi:e >:>'...' ...;oupl es 
au moins en 1965 (BOZEC, 1968) eT 215 couples en 1970 ; en 192:, LEBEU­
RIER (ir; Zi tt.; u0 mentionne pas j •espèce dans l 1 archipel d 'Hoad : il 
y ~n a .,.,_, moi ns une dizaine de couples entre 1957 et 1959 (BOZEC, 1958) 
et 150 couples environ en 1969-70. Seules les colonies du Cap Sizun 
sembleraient faire exception à la tendance générale : selon leR rapports 
<le BRAVE, i l y aurai-c stabilisation eu même diminution des effectifs de 
l a r•éserve Michel-Hervé Julien, principale localité de nidification dans 
ce secteur : mais nous ne pouvons statuer catégoriquement dans ce sens 
faute de données simultanées sur l'ensemble des côtes du Cap . 

I:n res umè .. 'W . début du 20ème siècle et sans doute jusqu'à la fin 
de~ années i930, la population bretonne de Cormorans huppés était à un 
niveau très inférieur à celui qu'elle atteint de nos jours. En 1934, 

'

LEBEURIER & RAPINE affirment qu'en Basse-Bretagne, 11 
••• ce n'est vrai­

ment que dans •.. la presqu'tle de Crozon qu'il se reproduit; ailleurs, 
aa nidification est accidentelle ou réduite ... " ; à cette époque il n'y 
avait pas encore 11 couples aux Sept-Iles, les colonies de Belle- Ile 
étaient résiduelles, et l'espèce ne nichait pas dans l'archipel d'Hoad. 
Compte tenu, de tout cela il parait vraisemblable que le total d'al ors 
ne dépassait guère la centaine de couples. Dans l'hypoth èse optimiste , 
c'est-à-dire en créditant les secteurs pour lesquels nous ne disposons 
pas de données anciennes d'un nombre de couples équivalent à ce lui qu ' ils 
abritent aujourd 'hui, on n'atteint de toute faç on pas 500 couples , chif­
fre bien éloigné des 1 700 couples de 1970 . 

On n~ ~ ait presque r i en sur le statut du Cormoran huppé en Breta­
gne avant 1900. Tout ce que l'on peut dire, c ' est qu'il se reproduisait 
déjà sur nos côtes au début du 19ème siècle, et de ce fait que la fai ­
bl esse de s es effectifs dans le . premier tiers du 20ème siècle n'était 
pas due à une implantation r écente. En 1838, HESSE & LE BORGNE DE KER­
MORVAN lui consacrent le plus l ong article de leurs "Notes pour l'or­
nithologie" du Finistère et, après avoir cité divers points du litto­
rals crozonnais et Ouessant, affirment qu'il ''Habite . .. enfin toutes les 
parties des côtes de Bretagne où les roches élevées et escarpées offrent 
des cavernes et des anfractuosités dans lesquelles il trouve un abri 
pour placer son nid". Rien ne perme t de se faire une quelconque idée 
sur l'abondance de l'espèce à cette période, ni de aavoir s.i, comme dans 
les Iles Britanniques , l a rareté des nicheurs entre 1900 et 1940 suit 
une longue période de diminution au cours du 19ème siècle. Seule une pu­
blication d 'ABADIE (1919) fournirait une indication dans ce sens pour 
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Belle-Ile ; encore est-elle douteuse. 

Deux hypoth èses principales ont été avanc ées pour expliquer 1 ' ac­
croissement des populations de Cormorans huppés au cours du 20ème siè­
cle. L'une fait appel à une réduct ion dans le degré d ' exploitat i on et 
de persécution par l'Homme ; la seconde à une améli oration progressive 
des ressources alimentaires de l'espèce (PARSLOW 1973). Nous sommes 
d'accord avec POTTS (1969) pour penser que la première hypothèse suffit 
à rendre compte de façon satisfaisante des phénomènes observés. 

Il faut savoir que l' essentiel des effecti f s européens de Cormo­
rans huppés est concentré dans le nord de l'Ecosse , l es Hébrides, l es 
Orcades , l es Shetland et l es faroës , c'est-à-dire tout ce secteur où 
l'Homme a pratiqué tradi t,ionnellement une exploitation plutôt intens i-
ve des oiseaux de mer (Sea-Fowling) . Dans ces iles souvent très isolées , 
aux conditions de vie difficiles , les oiseaux de mer ont pu constituer 
jusqu'à une date récente une part importante, voire prépondérante (Faroës , 
St-Kilda ... ), de la nourriture et de l ' économie l ocal es (PEDERS EN 1955 , 
BALDWIN 1974). 

Le Cormoran huppé a figuré en bonne place dans l'alimentation de 
ces iliens, surtout l es jeunes pris au nid, aussi estimés que le li èvre 
aux Faroës (WILLIAMSON 1945) . Jeunes et adultes étaient capturés , à la 
main surtout , mais aussi au bâton et au filet , dans la totalité de l a 
région concernée (BALDWIN 197 4) ; cet auteur le place en cinqu1eme pos i ­
tion dans l'ordre de fréquence des captures , derrière le Macareux, le 
Puffin des Angl ais, le Pingouin torda et les Guillemots . 

Deux séries de facteurs ont provoqué ou précipité le déclin de 
cette activité dès la fin du 19ème siècle dans les zones où elle s' était 
maintenue fermement . Le développement des moyens de communication a r om­
pu l'isolement et réduit l a nécessité de l'autarcie dans l es i les ; si ­
multanément, les progrès de l ' agriculture et de la pêche permettaient 
aux populations insulaires de se tourner vers des sources de nourriture 
moins spéci alisées . Enfin l es Actes de préservation des oiseaux et des 
oiseaux de mer de 1689, 1880 e t 1881 ont sonné le glas du Sea- Fow ling 
dans le nord des Iles Britanniques . De nos jours , la chasse tradition­
nelle aux oiseaux de mer ne survit qu'aux Faroës . 

Selon POTTS (1969), l' augmentation du Cormoran huppé et de pl usieurs 
autres espèces d'oiseaux marins a presque imméd i atement s .uivi l es mesu­
res de prote ct ion. Il a calculé d'autre part que pour une réduction de 
moitié du taux normal de recrutement, l a population de Cormorans huppés 
doit décroitre au rythme de 3 % par an. Ceci correspondra i t au déc l in 
enregistré au 19 ème s i ècle ; notons d ' a i l l eurs qu' à cette époque l a chas­
se aux oiseaux marins a connu un peu partout une recrudescence notable , 
en relation avec une tentative de commercialisation de cette ressource 
(BALDWIN 1974). Enfin, i l a été calcu l é que la réduct ion puis l' arrêt de 
l 'exploitation par l'Homme aurait dû entrainer un accroissement moyen 
annuel voisin de 11 %, chiffre qui concorde avec les taux effect ivement 
observés (POTTS 1969 ). 
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On conçoit bien qu'un tel rythme de croissance dans ce vérita­
ble réservoir de Cormorans huppés que constituent l e nord de l'Ecosse 
et les i l es Faroës ait rapidement provoqué un processus d ' e xtens i on 
a l entour . Ainsi , le redémarrage de l a colonie des Farnes a d ' abor d 
été alime nt é par i mmigrat i on à parti r de l' Ecosse (POTTS 1965). Il en 
a vr a i s e mb lable ment été de même en d ' autres points . 

En Bretagne , le début de l' a ugmentation ( années 1940 ) coïncide 
avec une phase d ' a ccé lérat ion de l a cr oi ssance dans les Iles Britanni ­
ques : 1945 dans l es Farnes ( PARSLOW, 1973), ent r e 1946 et 1951 à l ' ile 
de May (EGGELING 1974) .•. Aux Sept-Iles , l' origine de l'accroissement 
est certainement due à des fapports e xtérieurs, les effectifs de 1950 
étant bien trop su?érieurs à ceux de 1942 pour correspondre à une crois ­
s ance purement locale. 

Auparavant, l' action prédatrice de l'Homme a très bien pu con­
tribuer à la stagnation des petites colonies bretonnes. Dans l'Iroise 
not amment, l a chai r du Cormoran huppé était as s ez es t i mée pour que les 
pêcheurs locaux aient longtemps pris la peine de récol ter les jeunes 
au ni d et de tirer l es adultes. Les modes de vie ayant évolué, ces 
pratiques ont disparu presque partout. Mai s ce n'est sans doute pas un 

\ 
de s i gne d ' augmentation : ce secteur est peut-être l e dernier où l e 
Cor mor an huppé soit toujours considéré comme un gibier de bonne quali -~
asard si l es col onies du Cap Sizun sont les se ules à ne pas montrer 

• té, et où il soit encore réguli èrement chassé . 

Evolution récente 

Depuis 1970 l' augmentati on se poursuit un peu partout en Breta­
gne , et not amment dans les iles morbihannaises : à Belle - Ile, nous avons 
compté 274 nids lors d 'un recensement incomplet en 1973, contre 250 
pour l a totali té de l 'ile en 1970 ; sur Er Hardenn Vras/Hoëdic où l' es ­
pèce n ' avai t jamais été trouvée ni cheus e, 7 couples sont présents en 
1971 et 9 nids sont compt és en 1973. Cependant, l a coloni e de Riouzig 
marque l e pas depuis plusieurs années : 140 couples en 1973 (MILON 1973) 
contre 130 environ en 1967 (MONNAT 1969 ) et de 160 à 195 au cours des 
10 années pr écédentes (MILON 1966 ) ; il est vrai que le développement 

t important de l a col on i e de Fous a notablement réduit l a place disponible 
l pour les Cormorans . 
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RECHERCHES SUR L'ECOLOGIE DES OISEAUX 
I - L'AVIFAUNE NICHEUSE DANS UNE PLANTATION DE RESINEUX 

DE LA FORET DE PAIMPONT 

par Roger MAHEO, Pierre CONSTANT & Marie Christine EYBERT 

Il existe actuellement en Bretagne un déséquilibre important entre 
le nombre d ' études en cours sur les oiseaux marins et l e peu d'informa­
tions obtenues sur le s Pas sereaux nicheurs. Durant ces dernières ann ées , 
de nombreuses données qualitatives ont cependant permis de dé terminer avec 
une bonne précis i on le statut des espèces nicheus es en Br e t agne. Il appa­
raît maintenant nécessaire de compléter quantitativement ces informations. 
Les travaux de ce type perme ttent en effet : 

- d'une part de suivre globalement l'évolution saisonnière de s po­
pulations d'oi s eaux en fonction notamment de la structure de la végéta­
tion et de son stade de développement. 

- d'autre part d'étudier la dynamique et la répartition des espèces . 

Nous nous bornerons ici à exposer les résultats que nous avons ob­
tenus en suivant l'avifaune d'une pinède au cours d'une sais on de repro­
duction. Ils tentent de montrer l'intérêt de connaître avec précision les 
densités d'oiseaux et leur répartition dans une association végétale don­
née à une période déterminée. 

Les méthodes d'échantillonnage ont fait l'objet de nombreuse s publi­
cations. soit au niveau de la description de l'habitat (EMLEN 1956, BLON­
DEL & al.1973), soit au niveau méthodologique (KENDEIGH 1944, POUGH 1947, 
DHONT 1966, TURCEK 1966), soit plus généralement sous forme d'analyse et · 
de synthèse des diverses techniques (NEF 1962, DORST 1963 0 BLONDEL 1965a 
et 1969a, THIOLLAY 1968, parmi les principales en langue française). 

Pour mémoire, rappelons que deux types de méthodes sont essentielle­
ment utilisées : 

- méthodes absolues permettant de préciser la densité des oiseaux 
par unité de surface (exemple : plan quadrillé). 

- méthodes relatives donnant l'indice d'abondance des oiseaux par rap­
port à une constante, distance (Indice Kilométrique d'Abondance) ou temps 
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(Time Transect, Indice Ponctuel d'Abondance), les valeurs obtenues étant 
relativement proportionnelles à la dens ité réelle. 

Le choix des méthodes se fera en fonction de la nature des recher­
ches à entreprendre, du milieu d'étude, et aussi du temps dont on di spose. 

Mais toutes ces techniques ont leurs limites : l es oiseaux présen­
tent un caractère de grande mobilité dans l'espace et le temps. Leur fi­
xation dans un milieu donné n'a lieu que pendant une courte période de 
l'année correspondant à la saison de reproduction. Les dénombrements les 
plus précis seront effectués à cette période. Beaucoup de passereaux ni­
cheurs occupent en effet un t erritoire dont le rôle et l es fonctions ont 
fait l'objet de nombreuses recherches (principalement HOWARD 1920, NICE 
1941, HINDE 1956, DORST 1971, KLOMP 1972). La méthode des plans est la 
plus adaptée aux recensements absolus de passereaux nicheurs. Mais elle 
exige une longue et di ff i cile préparation du terrain et des visites éta­
lées sur toute la saison de reproduction. C'est ce qui a conduit à la mi­
se au point de méthodes relatives , beaucoup plus économes en temps, dont 
les résultats seront analysés dans une autre publication. 

L'étude des passereaux nicheurs dans une plantation de résineux de 
la forêt de Paimpont va nous servir d'exemple d'application de la métho­
de des plans. 

DESCRIPTION DU MILIEU 

La pinède retenue pour cette étude est située dans le massif fore s ­
tier de Paimpont (I & V) , à proximité de la route Campénéac-Paimpont , sur 
les grès armoricains de l a "haute forêt". Cette région, relativement pro­
che de la mer (50 km) s ubit l'effet tampon du climat océanique (atténua­
tion des écarts de température). Cependant une nuance montagnarde, consé ­
quence de l'altitude du pays (point culminant = 256 m), accentue légè­
rement les températures moyennes maximales et minimales. 

Ayant été intensivement exploité au siècle dernier, le massif fores­
tier présente aujourd'hui un aspect très morcellé et dégradé : pour une 
superficie d'environ 8000 ha, la Chênaie-Hêtraie originelle ne représente 
plus que quelques hectares. Après exploitation, la végétation spontanée 
constitue un taillis aux dépens duquel se pratique habituellement le reboi­
sement en résineux (environ 3000 ha enrésinés actuellement). 

Aspect botanique 

L'enrésinement de la parcelle a été effectué en 1955, sur une coupe 
de taillis mixte (pins et feuillus) par semis à la volée. Les pins ainsi 
semés et le taillis de feuillus ont poussé simultanément ; au moment de 
l'étude (printemps 1970), les pins supplantaient le taillis, sans toute­
fois l'éliminer totalement" 
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l.a parce ! ! P prf.se nte de ux faciè s : 

f,J 1 ·,.:.i/•,»: .~ !· ui13s . »:11, mte.q: la lnnde , de type mé sophile , s 'est implant ée 
?i 1--J ~,, 1 i t t' clt> JcJ , \ .. s ll 'UCtion du tail li s mi xte. f.lle re cou vre la majorité 
du lE' t ' l' d ir. .~ tud i é e t s upporte des touffes épai sses de Molinie. Mais se­
l on Jp d• ' gr0 d 'ilygro rnorphie du so l et sa topographie, nous passons par 
end r o it s so it .1 un •~ lande de type xf. r ophile , prf. sen te en formati ons r a ­
ses ou e n bui ssons J ' Ajoncs atteignant une hauteur de 1,50 m, so it à une 
lande d· ' ty{:e !1yp1 ·0phi le loca li s ée dan s les dépress i ons . La C'a ] lune s ' as ­
soc ie~ ces tro i s t ypes de lande et apparait en fo rmat ions basses ( 0 , 25 
à 0 , 75 m). 

Formations a rbustives : il s ' agi t d 'un mélange de feuillus (Chêne , Châ­
taigni e r , Hêtre , Bouleau , Bourdaine) et de conifères (Pi n s ylvestre et 
maritime ) dont les proportions varient selon l es endr oits, les rési neux 
é t ant dominants . Cette hé té rogé néit é apparente, mais normale à ce s tade 
dans ce type de plantation , s 'explique notamment par l ' épaisseur de ter ­
re végétale , très iné gale et souvent réduite : dans certains endroits , 
le s Pins , pe tits et rabougris , se trouvent même masqués par les Ajonc s . 

Structure de la végétation 

D'après les données empruntée s aux phytoécologistes ( EMBERGER & aL . 
1968 ), la végé tation de la parcelle présente 8 strates . En fait , la com­
plexité de la végétat i on es t telle qu'on ne peut conserver toutes l es 
strates : seuls le s niveaux de densit é ma ximale de végé tation ont é té re­
t enus , soit 5 strates (Fig. 1) : 

- strate III (0, 25 à 0,50 m) constituée essentiellement de Bruyères 
e t de Cal lune , ave c des bui ssons épars ; 

- strate IV ( 0 ,50 à l m), lande haute où la Callune atteint 0 , 75 m ; 
on rencontre de l a Molinie, des Fougères et de s jeunes pousses de fe uillus 
et de r és ineux 

- strate V (1 à 2 m), constituée principalement d'Ajoncs isolés ou 
buissonnants, mais aussi par des pousses de feuillus et de rés ineux ; 

- strate VI (2 à 4 m), r eprésentée par le s pins et les feuillus, leur 
proportion variant se l on les endroits ; 

- strate VII (4 à 8 m), pinède bien développée ; les arbres n'ont 
plus de branches basses et il existe en sous bois une s trate buissonnan­
te constituée prin cipale me nt d'Ajoncs hauts de 1 à 2 m. 

Cette prise en c onsi dération de s di fférentes strates végé tales est 
nécessaire pour analyser la rép.arti tion des oiseaux dans la pinède. 





-165-

METHODE UTILISEE 

Nous avons repris la méthode des plans quadrillés , adaptée de l a 
technique de POUGH ( 1947, 1950) et basée s ur la notion de territoriali­
té des oiseaux nicheurs. Le quadrat, d'une superficie de 10 ha, a été 
tracé dans un secteur de la pinède suffisamment é l oi gné d ' autres types 
d'associat ions végétales pour ne pas présenter d' "effet de lisière " (1). 
Compte tenu de l a de~sité de végétation r éduisant beaucoup la visibili­
té, nous avons quadrillé le terrain en rectangles de 50 x 25 m. matéria­
lisés par des piquets numérotés. 

Visites : 14 " bonnes " visites on t eu lieu au printemps 1970 , éche­
l onnées sur toute la sai son de reproduction (du 26 mars au 2 juillet). 
Nous n'avons pas retenu toutes les sorties : certaines se sqnt déroulées 
soit à des moments de faible activité des oiseaux, soit sous des condi ­
tions a tmosphériques mauvaises :)Cl e vent et la pluie modifient notab l e­
ment l'activité des oiseaux et l éduisent l'acuité visuelle et auditi ve 
de l'observateur. Ces visites ont néanmoins permis de préciser l es li­
mites de certains cantons ; mais il n ' en a pas été tenu compte dans le 
calcul des rendements. 

Toutes ces sorties ont lieu le matin, entre 6h30 et 9h30 en mar s ­
avril, entre 5h30 et Bh30 en mai-juin, (l'activité maximale des chants 
décroissant plus tôt dans la matinée). Nous avons volontairement limité 
la durée des visites à 3h pour tenir compte de la fatigue de l ' observa­
teur (au niveau de l'acuit é audit ive et visuelle) et de la baisse de 
l 'activité des oiseaux. Mais BELL et al. (1973) ont trouvé que, dans leur 
cas, il n'y a vait pas de variations marquées dans l es r~s~itats pour des 
re cencements effectués pendant 6 à 8 heures. 

Itin~raire : la parcelle es t entièrement parcourue à chaque visi­
te par l'un ou plusieurs d'entre nous empruntant des i t inéraires diff é­
rents ; nous modi fi ons le parcours à chaque fois dans le but d ' augmen­
ter au maximum les chances de contact avec tous l es mâles de chaque es­
pèce. 

Vitesse de progression : en principe constante, elle doit être a­
justée à la durée de la pause entre les séquences successives de chant 
(HOGSTAD 1967) ; la plupart des auteurs recommandent une vitesse de cé ­
placement d'environ 2 km/h, les périodes silencieuses de la plupart des 

~ espèces dé assant rarement 3 mi nutes ar beau tem s ( YAPP 1956) . t n f a i t , 
es arrêts tous les 25 m sont apparus necessaires pour entendre et lo­

caliser avec précision les oiseaux présents, la pro_gression dans ce mi­
lieu fermé engendrant trop de bruits parasites. 

(1) - La zone de discc:itinuité entre milieux différents (écotone) entra!ne une mo1ifi cat ic:­
importante au niveau de la quali t é de l'avifaune nicheuse (augmentation du no~' ~spèces , 
apparition d'oiseaux de lisière) et au niveau de la densité qui est d'environ~ celle 
des peuplements purs (résineux) si tués à proximité ( HOGSTAO 1968). 
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Es pèces PARC M/, RG NC R5 ~ ; DCM : 

Pipit arbres 1 1 5 ( 3 ) 48 2 ' J 

Troglodyte \lj) 3 86 ( 1 3 ) <13 25 , 2 

Accenteur mouchet 1 4 26 1 ' s 
Rouge gorge 4 2 16 ( 7) 32 7 , 6 

Merle noir 1 3 2 1 1 • 5 

Locus telle tachetée 1 7 .70 1 ' 5 

Fauvette jardins 2 :· B 57 3 . 1 

Fauvette tête noire 1 ( 3) 60 c . 7 

Fauvette grisette 3 1 B 60 4 , ô 

Pouillot fi tis 6 2 35 ( 7) 60 10. 7 -Pouillot véloce B 2 47 ( B) 4 7 1 ::. ' 7 -Roitelet tiup oé 4 2 1 38 6 . 1 

Mésange longue queue 1 3 2 3 1 • 5 

Mésange huopée 3 9 23 4 , é 

Mésange charbonnière 1 2 4 (4) 28 3 ' 1 

Bruant jaune 1 2 5 ( B ) <16 3 . 1 

Linotte mélodieuse 6 2 1 32 9 . 2 -
Total SB 15 

Densité 10 ha 65,5 

TABLEAU n°1 - AVIFAUNE NICHEUSE 

Le nombre de mâles cantonnés sur la parcelle est indiqué dans la prennere 
colonne ·(PARC), les cantons marginaux dans la seconde (MARG). Pour cha­
que espèce sont notés le nombre de contacts NC (les chiffres entre paren­
thèses correspondent au nombre de · notations avec les couples marginaux), 
le rendement spécifique RS (exprimé en i. : voir texte) et la dominance 
DOM (exprimée en i. du nombre total de couples. 
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I'errn~~o logie : (cf annexe). Nous établissons un plan de v~sices 
a chaque sortie ; les différentes activités des oiseaux so,,-;: ;-,-:., fes par 
des signes distinctifs , et on réserve une attentio11 toute particulière 
aux chants simultanés de mâles voisins. 

En fin de saison , toutes les observations concernant une espèce 
s ont rassemblées sur un seul plan c: plan spécifique ; chaque notation 
est affectée de son numéro de sor·tie . On définit ainsi des nuages de 
points qui matérialisent sur le plan les cantons occupés par un couple . 
En effet , s'il est surtout fréquent d'obtenir des contacts au chant, au 
long des visites, on obtient toujours d ' autres types de notation con­
firmant la prés ence d'un couple nicheur . 

Le s cantons s ont comptés pour 1 lorsqu'ils se trouvent entièremen-r 
sur la parcelle, pour 0 , 5 lorsqu'ils chevauchent le bord de la parcelle 
(cantons marginaux), } J a con di ti en que plus de la moitié de la :ouoer:::'i ­
cie du canton se trouve sur le quadrat. 

RESULTATS 

Bi lan quantitatif (Tableau ;1° 1) 

La s ynthèse de tous les plans de visite du pr:intemps 1970 a permis 
ùe recenser 17 espèces d'oiseaux occupant 65,ti cantons sur les 10 ha (lua­
drillés de la pinède . 

La méthode des plans s 'avère de loin la plus sûre : ENEMAR (195 9 ), 
fiLONDEL (1965b), CHESSEX & RIBAUT (1966) qui ont testé la précision de 
cet t e technique, s ' accordent à reconnaître que le pourcentage d ' erreur 
:, 'excède pas 10 %, il la condition que la méthode soit appliquée avec soin. 

Comme l'ont démontré SLAGSVOLD ( 1973) ainsi que BELL et al . ( loc. 
cit.), il apparait notamment indispensable d'étaler les visites sur· l ' er.­
semble de la saison de nidification, compte tenu de la phénologie du can­
-ronnement et des phases de la reproduc-ricn. 

Les 10 '.li d'erreur correspondent notamment à la pol ygami e, aux chan­
gements de canton ou de couples, à la mortalité pendant la saison de re­
production. 

La méthode des plans présente un intérêt supp l émentai re : on peut 
lui appliquer différents contrôles de validité et de rendement. 

VALIDITE DES CANTONS 

~ 
On cor1sidère généralement qu ' un mâle chanteur est valablement can-· 

~ on né lorsqu ' j l fournit au moi ns un contact- chant simultané avec chacu;i 
e :oes voisins (BLONDEL 1965) . Cette précaution s'avère nécessaire pour 

: es espèces présentes en forte àensi té , perme"t"tant ains i de distinguer· 
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FIGURE N°2 - GRILLE DE VALIDITE DES CANTONS DE QU ELQlT S LSPECES 

Rg = Rougegorge; Pv =Pouillot véloce; Pf =Pouillot fitis . !.es traits 
verticaux correspondent aux 14 visites retenues de mar s ~ jui ! le t ; l e s 
traits horizontaux pl e ins r e li ent les conta c t s obte nu s au co ur s de visi­
tes .consécutives ; les tiretés les contacts séparés par une vis it e sans 
notation . Nous avons indiqué dans la der ni è re colonne si le can ton est 
certain (c) ou possible (p). 

• \1ri 1 1 mai 1 juin 1 
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des couples voisins. Cependant , da~s le cas d 'espèces faiblement Y'epré ­
sentées (par exemple Merle ou Bruant jaune) , on peut dé"':SY'mi ~ ~T' .Le = _;; · -
tons par 3 contacts au chant ou par une suite de contact s étalée sur -c cu­
te la saison de nidifi cation . 

Deux espèces se s ont r é vé lées délicates à re censer dans ,ci' milieu ; 
!'Accenteur mouchet, oiseau ·sse7 rliscre t , et la Més ange à longue queue , 
cette dernière espèce avdn· 1 ~ grand rayon d' action d ' après FERRY & F~O­
':HOT (1968). 

F.n reprenant les -cests mis au point et ut i lisés par BOCRNAUC & 
.'\RIAGNO (1969), tous ces cantons "possibles" n ' ont été considérés com­
me "valides" que s i 3 cont acts :mt pu être obtenus s ur 4 visit es con s<' ­
cutives . Nous avons donc reporté s ur une grille t outes les no-ca-cions 
(Fig n°2) afin de faire apparaitre les cantons "certains " et .ies can­
tons "dou-ceux", et ceci pour t outes l e s espèces . 

REN DE MENT 

11 s 'agit de préciser la pr·oportion '.le mâles cantonnés notés du 
cours de chaque sortie, en vue de détermü~ <o T le nombre de vi s i::es néces­
saires pour recenser toute la popula-ci on niche use . P.nalysant les résul ­
tats du L<)mmon Bird Cens us, SNOW ( l 96S J estime que 8 vic:i tes suffisent 
pour un certai~ nombre d'Pspèces alors que d ' autres exigen t 15 à 18 re -

, ltlevés. Il paraî t donc essentiel de c:a lcu.ier le nombre de vis ites par rap ­
~ \l):>ort à l'espèce la plus difficile à ·r ece nse t . 

La notion de rendemen-c, introduite par ENf. MAR (loc . ci t . ) est pré­
.~isée par BLONDEL (1965) : le rendemen-c rend compt 'O de la ch ance que i ' oD ­
:o;ervateur a de noter un couple par un cont acT quelconque chao_ue f ois qu ' il 
passe à proximité de son ter· ri toire . Tl exprime donc le pourcer.tai:re d ' oc ­
c:asions où il a obtenu une notation par rapport a u nombre possible de 
cas . 

L'absence de contact avec un mâle présumé cantonné peut ê tre i mpu­
êable à diverses causes (WILLIAMSON 1964) : 

- le mâle est absent au moment de la visite 

- le mâle chante hors de la zone as s imilée à son canton (ce qui 
est exceptionnel) ; 

le mâle est présent mais s ilencieux , ce silence étant accidentel 
ou en relation avec le cycle de nidification e-c oarcours insu t ­
fisd;. t ou trop rapide de la parcelle . 

Les rendements spécifiques calcul és d ' après la formule proposée Dar 
BLONDEL"l ( l) sont assez moyens : de 21 % à 70 % • L' étalenent des vi s i tes 

(1 ) - for:r.·ole de BLONDEL : 
x . 100 
""Y.N 

X étan-: le nombre total âe cont:acts obtenus !)Our l'espèce considérée, le ;io'!l.bre de vi :: i : '-' <; , 

N l e no~~re de car.t ons de 1 1 espè~e . 
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jusqu ' au d§but juillet exp lique sans doute en part ie ces résulta ts ; ce­
c i es t particulière~ent vrai pour les Més ange s (23 à 28%) : nicheurs pré­
coces, elles ont peu de cha nces d 'ê tre notées en juin. A l'inverse les 
migrateurs tardifs ( comme les Sylvii dés ) ont un meille ur r endement (4 7 3 
70 %) dû au bon ajustement des visites et de la nidifi cation . 

Quelques visites crépuscula i res auraient permi s d'obtenir des re n­
dements plus é levés pour le Merle et ie Rougegorge : ENE MAR (loc. cit . ) 
a calculé que le rendement spécifique augmente de 31 % pour le Rougegor­
ge, de 12 % pour le Merle juste avant le coucher du soleil . 

La difficulté de progression sur la parce l le , et les bruits para ­
s ites que ce la entraine peuvent aussi expliquer le faible rendement d ' en­
semble (4 2 %) , par comparaison aux r endements moyens obtenus par d ' autres 
au t eurs : 45 % par JOENSEN (1 955 ) en forêt de feuillus, 50 % par BLONDEL 
(1 959b ) en garrigue , 52 % par ENEMAR (1959) dans les sapinières. 

Mais il exis t e aussi ce rtainement une accoutumance au milieu : l es 
r endement s d'ens emb le, de 52 % dans une pinède de 5 ans, 42 % dans l a 
pinède de 15 ans, 43 % dans une pinède de 40 ans (rendements que nous 
avons obtenu au printemps 1970) , sont passés respectivement à 52 %, 48 %, 
et 58 % au printemps 1971 ( EY BERT 1972). 

Le calcul des r endements spécifiques permet s urtout de détermine r 
le nombre de visites nécessaires pour r ecenser au moins 95 % de la popu­
l a tion cantonnée, valeur considérée comme optimale. En considérant le 
Merle , espèce pour laquelle le rendement est le plus fai ble (21 %), on 
peut calculer qu' à la suite de 14 visites on recense 94,5 % des couples. 
Statist iquement, les 14 "bonnes" visites sont donc suffisantes pour dé­
terminer avec une bonne précision le nombre de mâles réellement canton­
nés. 

Bilan qualitatif 

Nous avons réparti les espèces cantonnées sur la parcelle en 3 ca­
tégories (hivernants, migrateurs précoces, migrateurs tardifs), compte 
tenu de l'évolution du cantonnement des oiseaux dans la p i nède au cours 
de la saison : les espèces sédentaires pour la région, ainsi que les mi­
grateurs précoces se cantonnent progressivement jusque début avril ; 
l'aI'I'ivée des migrateurs tardifs a lieu en avril, leur nombre culminant 
début mai. 

Notons que les espèces migratrices s'installent rapidement sur la 
p•rcelle : le Pouillot véloce, noté pour la première observation de prin­
tef"l>S à Paimpont le 19/03/70, chante le 26/03 et se cantonne sur la par­
celle le 28/03. De même le Pouillot fitis, arrivé en nombre le$15, avril, 
chante sur la parcelle le 17 ; les dates d'installation des Fauvettes 
correspondent à leurs dates d'arrivée, Fauvette grisette le 17 avril·, 
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Fauvette des jardins le 3 mai. 

HIVERNANTS (espèces notées dès la première sortie ) 

- Troglodyte ( f ig. 3A) : espè ce dominante ( 25 , 2 %), 15 couples plus 
3 marginaux occupent des territoire s j ointifs , surtout dans une zone 
d'Ajoncs et feuil lus formant l e sous-bois de la pinède. 

- Accenteur mouche t : espèce discrète, probablement à cause de sa 
fai ble r ep r ésent at i on : la densité r éelle es t certainement s ous - estimée 
s ur la parcelle ét udi ée . 

- Rougegorge ( fig . 3A) : 4 coup l es sont l ocalisés sur la parcelle , 
plus 2 marginaux ; les cantons chevauchent des zones de f euillus ou <le 
bui s sons épais . 

- Merl e noir : un seul coupl e cantonné . Sa l ocalisation s ur la par­
ce lle a été confi rmée par l' observation de scènes de nourrissage. 

- Roi t elet huppé : 4 couples sont cantonnés dans les zones à f orte 
dens ité de pins. 

- Més ange à longu e _queu·e: l a -dé limitat i _or:L9u ___ c_anton_ s ' ~.s t avérée 
diffi ci le , cet oi seau ayant un vaste territoire d ' alimentation. 

- Mésange cha rbonnière : les 3 cantons ( dont 2 marginaux) occupent 
l'extrémi t é nor d de l a par cell e ; ce tte localisat i on s ' explique peut­
être par l a proximité relative d ' un bois de f eui llus , milieu qui corres­
pond au biotope de prédi lect i on de ce t te espèce ( FERRY & FROC HOT 1968) . 

- Mésange huppée : l e s 3 cantons chevauchent la zone où l e s pins 
dominent. 

- Bruant jaune : un canton s e trouve entièrement s ur la parcelle, 
les 2 autres s ont marginaux ; leur localisation semble monter une adap­
tation aux lisière s , ce qui confirme les obs ervations de LE GARFF (1969 ) 
mais la présence des grands arbres (utilisés comme pos t e s de chant) dans 
un miiieu plus ou moins hét é rogène semble nécessaire. 

MIGRATEURS PRECOCES 

- Pouillot véloce (fig. 3B) : espèce sub-dominante (13 ,7 %), la 
localisation des cantons semble liée à une strate de végétation as sez 
élevée. 

r . - Linotte mélodieuse : elle niche dans les touffes d 'Ajoncs et _ne 
~fend pas de territoire : c'est la recherche des nids qui a permis de 
denombrer 6 c ouples. 

MIGRATEURS TA RDIFS 

- Pipit des arbres : observée le 14/04, l'espèce s'installe dans 
une zone dominée par que lques arbres plus grands. 

- Locustelle tachetée : typique des landes sèches ; un mâle est 
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FIGURE N°3 - REPARTITION DES CANTONS DE QUELQUES ESPECES 
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Pour le Rougegorge et le Pouillot véloce, tous l es contac ts son t représen ­
tés par des points ; l es t iretés correspondent à des notations simultan éP c 
ent re mâles chanteurs ; les cantons son t numérotés sel on l'ordre é t abli 
pour l e s t e st s de va l id i té . La f l êche indi que l a di r e ction du no r d . 
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cantonné dès le 24 avril. 

- Fa uvet t e des j ardi ns (Fig. 3A ) : c 'est le plus tardif des Syl­
viidés ( 3 mai) ; 2 couple s sont cant onnés s ur la parcelle . 

- Fauvette à tête noire : un seul couple en bordure, dans une zone 
dense de pins et de bouleaux. 

Fauvette grisette (Fig. 38 ) 
zone de végétat i on dense . 

3 couples sont cantonnés dans une 

- Pouillot fitis (Fig. 38) : espèce commune (10,7 %), 8 couples 
(don t 2 marginaux) s ont cantonnés s ur la parce lle, dans les zones arbo­
rescentes de pins et de feuillus. 

·~ous avons également noté un certain nombre d'oiseaux non ni cheurs 
sur la parcel le, 

en début de saison : différentes mésanges (Mésange nonnette, 
Mésange bleue , Mésange noire) en recherche de nourriture ; 

- plus tard en saison : Bouvreuil et Pinson des arbres. 

( Des espèces à vas te canton pénètrent fréquemment sur la parcelle , 
l notamment le Pi c vert, le Pic épe iche , le Geai. Ces espèces sont à di s­

tinguer de celle s qui n ' ont aucun r apport avec le mili eu e t qui sont in­
cidemment notées, comme par exemple le Phragmite des joncs (contact au 
chant le 17 avril ) . 

Discussion 

L'application rigoureuse de la méthode des plans permet de déter­
miner avec une bonne précision la composition qualitative et quant ita·­
tive des populations d'oiseaux nicheurs sur une surface donnée, dans un 
milieu bien défini. On pourrait s'en contenter ... Mais le grand nombre 
d'informations recueillies au long des visites, concernant aussi bien 
les oiseaux que les facteurs du milieu (végétation en particulier) per­
met de pous ser les investigations dans plusieurs directions. 

L'étude du cantonnement de s oiseaux, le problème des surplu.s de 
population ainsi que l'analyse de la r épartition de l'avifaune dans la 
pinède_ nous parais sent des points intéressants à développer. 

EVOLUTION DU CANTONNEMENT AU COURS DE LA SAISON 

Nous avons s uivi cette évolution en analysant le s périodes d'acti­
vité de chant (Fig. 4 & 5). Les courbes, établies en prenant le total 
de .tous l es contacts au chant notés au cours de chaque visite, donnent 
une indication sur le cantonnement plus· ou moins rapide des espèces ainsi 
que sur les périodes d'activité maximale. 
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Globalement , les mâle s chantent intensément au moment du canton­
nement (occupation du milieu par délimitation et défense de territoires) 
et pendant le passage des migrateurs. Cette activité diminue par la sui­
te, en l iaison avec l e cycle de reproduction, notamment au moment de ~a 
ponte comme l'ont montré GIBB (1956) chez les Mésanges et SNOW (1956) 
chez le Merle . 

Mais sur le plan spécifique, plusieurs types d ' activité exis~e~t 

Espèces présentant un maximum d 'activité précoce (mi-avril). CitJ~s 
l ' Accenteur mouchet dont l'activité de chant présente un maximum assez 
net en avril, la Mésange charbonnière, la Mésange huppée qui cesse de 
chanter fin mai. Trois espèces (Troglodyte, Rougegorge et Roitelet hup­
pé) ont une activité de chant optimale en avril, mais se font encore en­
tendre assez régulièrement en mai-juin. 

{ 

Espèces présentant un pic d 'activité tardif (mai). La Fauvette gri-
seTte montre une activité de chant maximale début mai ; la Fauvette des 
jardins a son optimum de chant vers le 15- 25 mai. 

Espèces présentant deux pics d 'ac~ivité. Le Pouillot véloce chan­
te intensément vers la mi-avril et fin mai, le Pouillot fitis vers la 
fin avril et fin mai ; cette dernière espèce a pratiquement cessé de 
chanter début juillet. 

Espèces ayant une activité très étalée. Le Bruant jaune chante as ­
sez régulièrement d 1 avril à juin-juillet ; la LinotTe mélodieuse chante 
pendant t oute la saison de nidification. 

Par ailleurs, l'analyse des contacTs de toute nature obtenus à cha­
que visite avec l'ensemble des oiseaux cantonnés sur la parcelle permeT 
de suivre 1 1 instal lation des couples. Le nombre de con.tacts avec les hi ­
vernants et migrateurs précoces diminue en avril alo~s_que simultanément 
il augmente avec les migrateurs tardifs. Mais le nombre de contacts avec 
les trois catégories d'espèces décroît en même temps à partir de fin mai. 

(Le décalage d 'installation entre hivernants et migrateurs précoces d'une 
{.fart, migrateurs tardifs d ' autre part, est d'e,viron ~semaines. 

SURPLUS DE POPULATION 

On ne peut apprécier ce phénomène qu ' en fin de saison, l orsque le 
dépouillement des plans de visite a permis de délimiter avec précision 
l'ensemble des cantons. Il nous a fallu tenir compte des variations pos­
sibles de la taille des territoires (SCHOENER 1968), soit d'un individu 
à l 'autre, ce qui a été montré chez la Mésange charbonnière et le Tro­
glodyte (ARMSTRONG 1956, CODY & CODY 1972) , soit en fonction des di ffé-

\

rentes étapes du cycle reproducteur . Ainsi , l orsque l a feme lle s'instal­
le dans un canton, les surfaces défendues peuvent augmenter, notamment 
chez le Pouillot siffleur (HERMAN 1971), ou diminuer, par exemple chez 
le Pinson des arbres (MAIRY 1969) et l ' Alouette lulu (HARRISON & FORSTER 
1959) . Malgré ces précautions , chaque visite fournit un cerTain nombre de 
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?. = séde!1taires et mi. ~ra t: e1-Jrs pr.§co ces ; B = migrateurs t ardifs . Le s tra.its 
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contacts avec des oiseaux cnanceurs oostés en de~ors des limites des 
différenTS cantons, con Tacts isolés qu ' on ne peuT raTTacher à a'-'cur. nu­
age de p oints. Ces oiseaux peuvenT être cons i dérés comme en surnombre . 
Mai s il est possible de que lques contacts avec des indi vidus en sur­
plus entrent dans l a composition d 'un nuage de points correspondant à 
un canton déterminé . Pour WILLIAMSON (1964), il y a très peu de c·nances 
pour que cela influe sur le nombre de notations ; en effet , un ~âle can­
tonné ne supporte pas la présence d 'un autre chanteur de la même espèce 
dans l'espace qu ' il défend . 

Nous avons essaye ae préciser quantitativement l ' évolution des sur­
plus de populati on en superposant pour chaque sortie le nombre total de 
contacts avec les mâles non cantonnés (Fig . 4). 

La présence de ces oiseaux en surplus dans l a pinède peut êTre at­
tribuée 

- soit à des mâles en é"Cape sur leur r oute de migration prenuo"Cia-
le 

- soit à 1es mâles •emporairP.ment hors de leur territoire 

soit à des mâles vagabonds cé libaTaires , sans territoires défi -
nis 

- soit à des mâles effecti veinenT cantonnés , mais dont le rendement 
spécifique est trop faible. 

Avec l a première hypothèse, l es surplus d'individus s ' éliminent ra­
pidement. Avec l es autres possibi l ités, nous obtenons une proportion 
d ' individus en surplus qui évolue de façon assez comparable aux résultats 
de ENEMAR (1959) et BLONDEL (196 9b) ; de plus, un mâle cantonné ne chan ­
te qu ' exceptionnellement hors de son terri toire, comme BELL & al . (1 958) 
l'ont montré dans le cas du Bruant des roseaux . Le nombre d ' oiseaux (ré­
sidents ou migrateurs) , assez élevé en début de saison, diminue progres­
s i vement au fur et à mesure du déroulement du cycle reproducteur. Rem~r­
quons que l' acti vité de chant des mâles cantonnés s ' intens ifie lorsque 
l e nombre de mâl es en surpl us s ' élève . 

Sédentaires et rrrigrateurs précoces (Fig . 4A) : les mâles vagabonds 
sont rel ativement nombreux au début du cantonnement (fin mars - début 
avri l ) ; i l s ' agi t peut- être d ' oi seaux à l a recherche d ' un cerritoire . 
Les surpl us se stabilisent ensui te autour d'une valeur moyenr.e, malgré 
une l égère augmentation courant mai qui paraît se superposer a u démar­
rage de la seconde couvée . 

Migrateurs tardifs (Fi g . 4B) : les surplus représentent essentiel­
l ement des mi grat e urs stat i onnant temporairement sur la parcelle . Les 
deux pics enregi strés correspondent très orobab l ement à deux vagues de 
mi grat i on . Le nombre de contacts avec ces mâl es en surnombre décroî t ra­
pi dement après l e 1 5 mai pour s ' annuler début juin . 
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FIGURE N°5 - EVOLUTION SPECIFIQUE: DU NOMBRE !:Jt. C'_jNTACTS AU CH.l\ NT 
PENDANT LA SA I SON DE fE:PPJDCCTI ON 

T = Tr .:iglodyte, Rg Rougegorge , i-v = Pouillot véloce, ?f = Pa 1Jillot 
fitis , rj = fauvett e des jardi::s, :g = ~-a;.Jvette gr ise-:'!:e . ~es -rrait s 
relins cor:-espondent au nomCr-:: •ie cc:-i.:::3':!t~ 2 1..i ::~.ant (;c:) avec ~es oi ­
se:n1x ca:rtor:n'=s , .les t:i~ ei:~'.::: 3.1...l nornbre de con Laces au cha~t avec les 
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Exemple de quelques espèces ( Fig . 5 ) . 

-- Troglodyte : il existe un assez grand nomt>re d'individus non can­
i:onn és en début de sa i son , oiseaux qui disparaissent début mai, al c·rs 
que les contacts avec les mâles cantonnés restent proportionnelle~ent 
nor..breux . Mais ncus resteror~s pr~ 1<lents po_ur cette espèce fréquemme nttpo­
lygame : plus de 50 % des mâles ùans les biotopes favorables (ARMSTk'.-:NG 
1956 ). 

- Rougegorge : l a part des oiseaux non cantonnés reste relativement 
importante jusque début juin . Il est néanmoins probable que le pi c en­
registré vers la mi - avril correspond à un passage de migrateurs . 

- Fauvettes : les mâles se cantonnent dès leur arrivée dans le mi ­
l ieu : le nombre de contacts avec ces oiseaux reste à peu près identi ­
que à chaque visite de la parcelle . Comme 1 1a constaté BLONDEL (1969b) 
dans la garrigue , l'augmentation brutale du nombre de mâles en surnom­
bre correspond à un passage de migrateurs . Pour la Fauvette grisette, le 
passage coïncide avec l ' arrivée de la Fauvette des jardins . 

~ 
- Pouillot véloce : le premier pic correspond à un passage de mi­

rateurs et s ' accompagne d'une augmentation de l 'activité de ~hant des 
âles cantonnés ; la présence de mâles célibataires en mai - juin semble 

plutôt en relat ion avec le cycle de reproduction (2è couvée) . 

- Pouillot fitis : dès leur arrivée vers la mi - avril, on note si­
multanément des mâles cani:onnés et en surplus, traduisant probablement 
une compétition dans l'acquisition de territoires se superposant au 
passage de migrateurs . Bien que faible, le nombre d ' oiseaux en surplus 
est décelable jusque début juin . 

L'étude des surplus de populai:ion permet donc : 

- de préciser l'importance numérique des mâles célibataires et l ' é­
volution de leur nombre au l ong de la saison de reproduction ; 

~ 
-- d ' apprécier l e phénomène migratoire, ce qui n'est guère possib l e 

~ u printemps par la seule observat ion, la migration prénuptiale étant 
ans nos régions beaucoup plus diffuse qu'en automne . 

REPARTITION DE L'AVIFAUNE DANS LA PINEDE 

La répartition des oisëaux nicheurs ne se fait pas au hasard et 
LACK (1933) a été l'un des premiers à montrer que la physionomie de l'ha­
bitat est prépondérante . Chaque espèce tend à se cantonner dans le sec­
teur qui correspond à son optimum écol ogique et secondairement dans l es 
zones marginales , lorsque les meilleurs sites sont totalement accaparés 
et que la compétition intraspécifique, intense au moment du cantonnement, 
ob lige un certain nombre de mâles à se cantonner dans des mi l ieux moins 
f avorables (SVARDSON 1949, KLUIJVER & TINBERGEN 1953, BLONDEL 1971 ) . 
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Nous avans signalé plus haut que la struc t•Jre vegétale de e:erte 
p ir:ède est assez complexe. La préférence des oi seaux pour une stra te vé­
gétale définie apparaît souvent difficile à appréc i er· en période de r epro­
duction , les territoi res occupés recoupant fréquemment p l usieurs strates . 
Ainsi TURCEK (1951) montre que les espèces se répartissent ~i fféremment 
dans les strates végétales ( sol, t uissons, troncs , f rondaisons et espa­
ces aériens) , selon qu'elles sont exploitées pour· l a recr1erche de nour­
riture ou pour 1 1 emplacement du poste de chant ( LACK & VENABLES 1939, 
SCHERRER 197La). 

Nous n'aborderons pas l'étude des relat ions existant entre le r,orr.­
bre d'espèces nicheuses et la végétation : BLONDEL & al. ( 1973 ) ont mon­
tré que la variété de l'avifaune est directement fonction du nombre de 
s trë\tes. Nous nous bornerons à ~tudier la répartition des o i seaux, can­
tonnés ou en surnombre, en fonction de la structure de la 11égétati or" 

Avifaune cantonnée (Fig. 6A) : nous avons conve nu de compter pour· 
l les cantons situés entièrement dans une strate, pour o, :: les cantons 
recoupant deux strates, pour 0 , 5 les cantons marginaux, chaque strate 
étant considérée dans son ensemb le ; ainsi par exemple, la strare VI en ­
globe les strates inférieures, c'est-à-dire qu'elle correspond à la ~3u­
teur de -végétation définissant la strate VI . Il nous a paru en effet 
discutable de calculer l' "index zonal" de COLQUHOUN & MORLEY ( 1943) ou 
d 'appliquer la méthode de répartition stratigraphique utilisée par PIE­
LOWSKI (1961), techniques basées sur le taux de fréquentation des stra­
tes, bien difficile à apprécier dans ce milieu fermé ; il existe en ou­
cre une fluctuation des strates exploitées au l ong de la journée (PEAR­
SON 1971). 

L'avifaune nicheuse se répartit très inégalement sur la parcelle 
et ~ccupe principalement les strates V et VI (69 %) ; rappelons que les 
strates III et IV sont nettement plus pauvres en f ormations buissonnan ­
t es. Même remarque en ce qui concerne les trois catégories d ' oiseaux 
nicheurs définies plus haut : les hivernants et migrateurs précoces se 
cantonnent avec une densité trois fois plus importante dans les strates 
V et VI. Les migrateurs tardifs se répartissent plus uniformément dan s 
toutes les strates, avec cependant une occupation plus dense dans l' en­
semble des strates V et VI. 

La répartition spécifique dans les strates successives est asse z 
significative, notamment pour les espèces les plus abondantes (Fig. 7) . 
Nous distinguerons deux catégories : 

Espèces liées à une ou deux strates : l e Roitelet huppé et la Mé­
sange huppée se r~partissent dans les strates hautes où les pins domi­
nent (recouvrement : 80 à 100 %) ; la Mésange pénètre plus haut que le 
Roitelet, cantonné dans les strates plus basses . Mais la localisation 
précise de ces deux espèces semble plus fonction de la présence des pins 
que la hauteur de végétation. Les Fauvettes cantonnées sur la parcelle 

Œ
cupent des zones restreintes décalées, la Fauvette des jardins dans 

n secteur haut de l à 4 m, la Fauvette grisette dans un secteur haut de 
50 m à 2 m. 

1 
·- 1 

1 
! 
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FIGURE N°6 - REPARTITION STRATIGRAPHIQUE DE .~'AVIFAUNE 

A= oiseaux cantonnés ; B =oiseaux en "surplus". Les str ates végétal es 
(s tr.) sont représentées en abcisse , le nombre de mâl es cant onnés (me ) 
ou non (mnc) en ordonnée. Les trait s pleins correspondent aux hivernants 
e t migrateurs précoces , les tiretés aux migrateurs tardifs. 
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Espèces réparties sur toute la parcelle avec un optimum dans une 
strate : 

- Troglodyte : (Santonné dans toutes les strates de végétation, il 
présente une densité maximale dans la strate V ; son occurence dans la 
dernière strate est en relation avec l'existence d ' épais buissons en sous 
bois . 

- Rougegorge : optimum de présence dans la strate VI ; son milieu 
préférentiel semble constitué de ~uissons de feuillus hauts de l à 4 m. 

- Pouillot véloce : les cantons correspondent à des zones de végé­
tation comprises entre l et 8 m, avec un maximum entre 2 et 4 m. La pré­
sence de cette espèce dans la strate III s'explique par l ' existence de 
que lques grands pins isolés. 

- Pouillot fitis : réparti dans tous les niveaux , il semble davan­
tage un oiseau de tai l lis gue le véloce, 

Deux espèces sont intermédiaires entre ces deux catégories : la 
Linotte occupe un milieu particulier de lande avec Ajoncs correspondant 
aux trois premières strates . ~ Pipit des arbres est localisé dans les 
zones de végétation basse où existent quelques arbres . 

Les zones buissonnantes hautes abritent donc une part importante 
des coupÎ es nicheurs de cette pinède . 

Mais à l'image des biotopes forestiers étudiés par WASILEWSKI (1967), 
il n 'existe probablement p as de compétition interspécifjq ue notable sur 
cette parcelle : la stratification des besoins essentiels dél imite des 
niches écologiques distinctes r éduisant la concurrence interspécifique 
(SCHERRER 1972b) . 

La qualité du couvert végétal joue probablement un rôle : les hi­
vernants et migrateurs précoces occupent l e milieu à une époque où les 
feuilles n'ont pas encore poussé, tandis que les migrateurs tardifs ar­
rivent au moment où la végétation caducifoli ée démarre . 

Avifaune en suPnombre (Fig . 68) : nous avons convenu de compter 
pour l un oiseau contacté au niveau d ' une strate , et pour 0,5 un oi seau 
contacté dans deux strates , l orsqu ' il se trouve à l a l imite de deux zones . 

Les populations en surnombre se répartissent essentie l lement dans 
les strates IV , V, et VI , tandis que l' avi faune ni cheuse se cantonne 
pri ncipal ement dans l es strates V et VI. Les "surplus 11 des catégori es 
d'hivernants et de migrateurs précoces se local isent surtout au niveau de 
la strate V ; les "surplus 11 de la catégorie des migrateurs tardifs se 
situent dans des strates pl us élevées que cell es occupées par les coupl es 
nicheurs . 
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FIGURE N°7 - REPARTITION STRATIGRAPHIQUE DE QUELQUES ESPECES 

f = Troglodyte ; Rg = Rou gegorge ; Fj = Fauvette des jardins ; Fg = Fau­
vette gris e tte ; Pv = Pouillot véloce ; Pf = Pouillot fit'· ' : Rh = Roi ­
telet huppé ; Mh = Mésan ge huppee ; Lm= Linotte mé l odieuse r.es s t rates 
végétales (str) III à VI I sont représentée s e n abcisse, le nombre de mâ ­
les cantonnés et " en surplus" <n e) en ordonnée . En noir, oiseaux can­
t onnés ; en b l anc, oiseaux ' 'en surp l us" . 
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Ainsi ".":ertêifi'=:S zones se i: ~o·Jvent davantO.i?,~ occupées pâr les ~â ­
.if!E :::anl:onnès ~ alnrs que 1 ' .=3.utres le ::>O!lt par J.es mâles en surplus , 
c omme l' avait déj 3 signale FRIC!: \ :_93 5) pour les Pouillots . Au ni veau 
spécifique, le phénomène e .'> •·. par;:ict.:lièremerit n.et p c,ur le Troglodyte 
e: la LinotTE ( f'ig. 7 j ; L2 couroe '.i" fréquent a tion des différem:es stra­
':es s'inverse mP.me pour l e fi0•1gegorge et le Foui llat fi i s . I:n fi f' , le 
'(oi te let huppé = t ~a Més a-:gfO nuppée fréquente n t àes mi ü eux di ff,,;re~1:s 
Lle ceux :J(;C~JpAf ;::.::. r leE. '.' : '\ J~, :. ~5 .î i ct1eur.s. 

<:UNCLUS 101\i 

·_,tir: r 2rpt'etaLion .'J~S 1"É:S ul La~s :>b·r~: enus par ia ·néi:hode jes p i.an~ 

.-'<-'rme1: ae préciser l'évolucion qualitative et quanti1:ative :ie l ' avifaune 
.'1U cours '.lu ·:vc le de rep:·0ct".1ci:: i on dans une ou plusieurs association;:; v"<> ­
><étal es . 

On pem. ;:ie ce ne fo(~· :on èchan. tillonner l 'avifaune des principaux 
:·y pes de végétation à ses différer,ts stades d 'évoluti on et préciser aan s 
'Jne cerTaine mesure les ·0 xigences écologiques des d i verses espèces. 

Les études eni:repI'is ~s mor. ::rent l' Ü;:fJ.uence prépondérante du . degré 
de aéveloppement des végétaux lii;neux . [n fait , la qualité du couvert 
végétal et sa structure apparaissent ccmme essentiels puisqu'elles in­
c·erviennent directement doms le ~· antonnement des espèces : si te du nid , 
?OS te de chant, mais aussi au ni veau trophique : production de graines et 

(surtout d 'insectes donT t::ius les ·::>iseaux :;:onT de grands consommateurs 
l!r• particulier à l'époque rle i.él r·eoroducti cn . 

l~ 
I.i. esi: intéressant :ie .::onstaTer que l'excéaent de population est 

écarté des zones les plus favorables d~jà occupées par les couples can­-+ :unnés, et qu'il se distribue sur d ' autres secteurs beaucoup moins favo­
rab les ii la reproduction .Je 1 'espèce . 

:.,e;; études .je l' avifaune nicneuse pctr la métnoae des plans n ' ont 
.'usq u·a ·: es dernières années été q_ue peu utilisées en Bretagne. En rai ­
...,,,,, du graud intérêt et des développements q-..i 'elle présente, on peut 
-~pérer qu ' elle sera utilisée sur l ' ensemble de la région et dans les 
ossociar ion" -,égétales les plus di verses par un grand nombre d ' orni tho­
- ~u~is Le:: . 
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Annexe 

RECENSEMENT DES OISEAUX NICHEURS : 

RECOMMANDATIONS POUR UNE STANDARDISATION INTERNATIONALE 

DE LA METHODE DES PLANS QUADRILLES 

(Adaptation simplifiée du compte-rendu du Sympos ium d'Ammarnas, 1969.) 
(I . B.C.C . 1969, SVENSSON l 9ï 0) 

La méthode des plans s 'applique principalement aux passereaux 
terrestres non coloniaux, et aux autres espè ces d ' oiseaux qui présen­
tent des mécanismes de dispersion et des forme s de distribution sem­
olables : l es Rapaces nocturnes et les Pics peuvent à la rigueur être 
~ecensés par ~ette technique. 

La méthode des plans s 'applique seulement aux oiseaux stationnai­
~· e,,: et est norma lement limitée à la saison de reproduction. 

8ut du r ecensement 

Il s ' agit de rechercher : 

- la composition spécifique de l ' avifaune ; 

l'abondance relative des différentes espèces, c ' est à dire es­
t imer la dens ité de l'avifaune cantonnée . 
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Ter minologie 

Les termes suivants sont recommandés pour être ~muloyés avec la 
méthode des plans : 

parcelîe : zone définie de ter·rain sur Lequel le .c•ecensement sera 
effectué ; 

contact 
r.e lle ; 

une reconnaissanct> d ' un oiseau vu ou entendu sur la par-

con~acts simultanés : reconnaissances faites simultanément avec 
de ux ou davantage d ' individus d'une espèce, de telle sorte qu'on ~st 
~ertain qu ' il s ' agisse d'oiseaux différents 

plan de visite : plan de la parcelle sur leque l 'n note les )bser­
vations tout au long du déroulement d ' une visite ; 

plan par e spèce = plan spécifique : plan de la parcelle sur lequel 
on reporte les observations concernant une espèce donnée, 3 partir de 
tous les plans de visite : 

notation : transcription des contacts sur le plan de visite ; 

nuage : les notations qui à l ' analyse des plans spécifiques, ap­
paraissent être associées avec un canton dé fendu par un mâle ; 

no-r;ation en surplus : une no-i:at ion qui a l'analyse des plans spé­
cifiques, apparaît n ' appartenir à aucun oiseau défendant un Territoire 
sur la parce lle ; 

l 
_ mâ.le cantonnè : dans le sens restrictif de la méthode des plans, 

un male dont la présence sur la oarcelle aboutit à la formation d ' un 
nuage 

"1éthodologie organisation et travail de terrain 

1 / p aJtc.ille. 

La superficie moyenne est généralemen-i: de l ' ordre de 40 à 100ha 1 
2n milieu ouvert, de 10 à 30 ha en milieu fermé , mai s dépend de la di- • 
11ersité et de l'abondance de l'avifaune . 

Cela pose des problèmes ~n Bretagne où le paysage est typiquement 
morcellé . Pour étudier l ' avifaune d'un type de milieu (forêt , lande, 
marais) il faut prospecter le terrain à la recherche d'une zone de vé­
gétation relativement homogène, d'une superficie de 12 à 20 ha en milieu 

(I"ermé , dans l aquelle sera matérialisé un quadrat d ' au moins 10 ha éloi­
~é d'autres formations végé tales pour éviter les effets de lisière . 

Pour des raisons urariques , la forme de la parcelle quadrat doit 
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se rapprocher àe cel le d'un carré ou d'un rectangle, à moins qu ' on ne 
soit limité par des contraintes topographiques. 

Il est indispensable de décrire en détail la parcelle, en notant 
les caractéristiques s uivantes : 

- coordonnées géographiques , orientation, caractères généraux du 
paysage, superficie de la parcelle (exprimée en ha ou en km2) , altitude, 
nature du sol, topographie générale. 

- un relevé botanique précis doit être effectué s ur un plan, mon ­
trant les pri ncipaux types de vég~tation et leur distribut ion (strate 
arborée, arbustive ou buissonnante, type d'aménagement, degré de complexi­
té). 

~ 
- il faut également noter d'autres types d'informations, par exem-

ple le nombre de nichoirs, le type de culture, l'i; portance du bétail, 
etc . .. 

L'observateur doit connaitre avec précision 

- sa position sur la parcelle tout au long des visites 

- la position des oiseaux contdci:és sur la parcelle . 

~ i ces obligations ne peuvent être assurées par rapport à des re­
peres fixes et naturels, un quadrillage doit être mis en place et maté­
rialisé par des piquets numérotés . La maille est généralement de 100 x -1~~ 
.100 men ~ilieu ouvert, de 50 x 50 men milieu fermé. 

Un certain nombre de plans de la parcelle figurant l e quadrilla­
ge doivent être oréparés à l ' avance, un plan étant utilisé à chaque vi­
site. 

On note sur chaque plan de visite (en plus des contacts) la date, 
l ' heure de début et de fin de visite, le nom du ou des ohservateurs, 
les conditions météorologiques, le sens du parcours . 

- Date et heure des visites : les dates doivent être choisies de 
façon à couvrir la saison de reproduction des différentes espèces, en 
tenant compte des conditions météorologiques (généralement du 15 mars 
au 15 1uin en Bretagne). 
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Les visites doivent avoir lieu aux heures j ' intense activité de 
chant, généralement le macin ; mais certaines espèces nécessitent des 
visites du soir . Ainsi en Bretagne , l ' activité de chant des Merles et 
Gri ves présente deux maxima, un de courte durée à l'aube (environ un 
quart d-' heure) , un plus étalé au crépuscule . 

- It inéraire : différents trajets do ivent être empruntés à tra­
vers la parcelle (avec des points de départ et de sortie différents) 
et répartis au cours de la saison. 

Sauf dans certains cas (culcures, jeunes plantation~), aucune 
portion de la parcelle ne doit se trouver à plus de 100 m de l'itiné­
raire en milieu ouvert, de 50 men milieu fermé. 

- No~bre de visites : le nombre minimum de visites est de 10 en 
habitat fermé , de 8 en habitat ouvert . Les visites doivent être 'e'SPacées 
et réparties sur ~te la saison de reproduction ; on ne doit normale­
ment pas faire deux •risites le même jour. 

Les visites aoivent aurer de 1 à 4 heures ; au- delà , le rendement 
de l'observateur tend à diminuer. Mais plusieurs observateurs peuvent 
effeccuer simultanément un plan de visite le long d'itinéraires diffé­
rents, ce qui améliore le rendement global . 

- Recensements .;uccessifs : si l'avifaune de la même parcelle 
est recensée pendant plusieurs années, on doit toujours procéder de 
la même façon. 

4/ Méthodv., de nota.,t,{,on 

L'emploi des mêmes abbréviations pour les noms d'oiseaux est re­
commandé pour les plans de visite et les p lqns spécifiques. 

Symboles standardisés pour les différentes activités 

X 

@ 

contact visuel avec un oiseau silencieux (de l'espèce X) 

contact avec un oiseau criant (de l'espèce Xl 

contact avec un oiseau chanteur (de l'espèce X) localisé 
avec précision (bon contact) 

contact avec un oiseau chanteur (de l ' ~spèce X) non lo­
calisé avec précision 

x x combat entre 2 oiseaux de l'espèce X (bon contact) 



x-x contacts avec le meme oiseau de l'espèce X 
peut i ndiquer le mouvement observé 

une flèche 

0-0 contact s s imultanés avec 2 o iseaux chanteurs de l'es pè -
ce X ( bon contact ) 

un nid de l'espèce X 

Des symboles pour d 'autres activi tés (transport de matériaux, de 
no~rri ture ) peuvent être utilisés. 

Nuages : le nombre minimum de notations nécessaires pour qu'un 
nuage puisse être assimilé à un canton dépend du nombre de "bonnes vi­
s .:tT~s " : 

~ombre de bonnes visites 10 9 8 7 6 

nombre de contacts 3 3 3 2 2 

L.e nombre de bonnes visites correspond au plus grand nombre de 
v i s ites au cours desquelles un oiseau d'une espèce donnée a eu la pos ­
s ibilité d'être observé. Dans le cas des migrateurs tardifs, les visi­
tes effectuée s avant l'apparition de l 'espèce sur la parcelle ne sont 
pas prises en compt e. 

La découverte du nid ou l'observation d'une scène de nourrissage 
dans le nuage permet d 'assouplir cette règle. 

1 
L'expérience nous a montré qu'il est souhaitable d'obtenir 2 bons 

contacts s ur 3 notations ; de plus, on admet qu'un canton es t valide 
lorsqu'o~ ob~ient au moins 3 contacts dans le nuage au cours de 4 visi­
Tes consecutives. 

Nuages contigus : quand un ensemble de notations peut correspon­
dre à un ou deux nuages, on admet qu'il y a 2 cantons: 

- s 'il y a au moins 2 notacions simultanées, 

s'il y a au moins une notation s imultanée et que la plus gran­
de distance entre 2 notations voisines dépasse le tiers de la distance 
eutre les notations extrêmes. 

Nuages mar>ginaux : un nuage qui dépasse les limices de la parcel­
le ne s era r·etenu (et compté pour 0 , 5 ) que si plus de la moiti é des no­
Tat i ous sont à l'intérieur ou sur la limite de la parcelle ; dans le 
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cas contraire, il ne sera pas compté. 

6/ Un,i,t é.1.> de me.1.>1111.e 

Les mesures doivenT être données dans le système métrique, les 
s uper f i cies en ha ou en km2, les densités d ' avifaune en nombre de mâ­
les cant onnés par 10 ha ou par km2. -
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